
Les chaussures en scène· 
Des paires portées pendant la Seconde Guerre mondiale sont au cœur d'une 
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Elles en ont traversé des époques, 
foulé des trottoirs. Mais elles 
sont toujours là pour témoi­

gner d'une sombre époque. Plus de 
70 ans après, des chaussures por­
tées par les Françaises pendant la 
Seconde Guerre mondiale vont être 
mises en lumière,· demain soir, au 
lycée de la Mode de Cholet. 
Un groupe d'étudiantes du BTS de­
sign de mode, textile et environne­
ment, option mode, y organise une 
scénographie pendant une vingtaine 
de minutes, devant des industriels, 
notamment. Otijectif : donner une 
seconde vie à ces drôles de chaus­
sures, témoins d'une période de res­
trictions et prêtées par Musée des 
métiers de la chaussure de Saint-An­
dré-de-la-Marche. • Ce sont des chaus­
sures qui correspondent à l'art de la 
pénurie, commente Nicolas Gomez, 
enseignant en arts appliqués qui en­
cadre ce projet. Ce qui est typique, c'est 
la semelle en bois. Elle n'est pas faite 
avec des matières de base, des matières 
pas agréables, des rideaux ... .. 

Des chaussures animées 
comme des marionnettes 

Pour s'approprier ces paires venues 
des années 1940, les étudiantes ont 
décidé de ne pas organiser un dé­
filé classique, mais une sorte de pe­
tit spectacle, dans la lignée du filrtr 
• La Nuit au musée •. Quatre man­
nequins monteront sur scène seront 
pieds nus. 
La première raison tient à l'évolution 
morphologique de nos • petons •. 
• Les chaussures étaient beaucoup plus 
resserrées à l'époque, explique Ma­
rie, l'une des étudiantes. On ne peut 
plus les porter aujourd'hui. C'est fina­
lement plus intéressant pour la scéno­
graphie. Les mannequins porteront des 

Cholet, lycée de la Mode, hier. Les chaussures présentées ont été prêtées 
par le Musée des métiers de la chaussure de Saint-Arydré-de·la·Marche. 

vêtements aux couleurs sobres, réalisés 
au lycée. Il faut mettre en valeur les 
chaussures. "• L'idée, c'est qu'il y ait des 
paires suspendues au plafond, à hau­
teur de scène, enchaîne sa camarade 
Maëlle. D'autres seront attachés à des 
fils, comme des marionnettes . .. 
Le spectacle s'ouvrira avec • La Sym­
phonie des chaussures en bois •, 
chantée par Maurice Chevalier pen­
dant la guerre. Malgré • quelques dif· 
fieu/tés à s'appropri~r cette période ", 
dixit Vincent Guitton, directeur dé­
légué aux formations profession­
nelles et technologiques du lycée de 
la mode, les élèves ont beaucoup ap­
pris. • Ça peut-être inspirant pour les 
matières, assure Maëlle. Le système 

d'articulation des semelles en bois est 
ingénieux . .. 
• Je pense qu'elles ne s'attendaient pas 

· à ça", sourit Nicolas Go mez. •Je m'at­
tendais à ce que les chaussures soient 
plus vivantes. Elles paraissent très fixes, 
très rigides ", répond Maëlle. • On di­
rait des chaussures de poupées ", note 
Marie. D'autres s'étonnent de voir 
des talons, des semelles compen­
sées. Des paires • plutôt modernes ", 
70 ans plus tard. 

• Anachronisme • 
Mercredi 27 avril à 18 h 30 

au lycée de la Mode. 


